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Ea Angleterre, anglicans et catholi-
ques font aujourd'hui cause communo
et combinent leurs efforts pour soutenir
le bill relatif à l'Instruction publique,
contro l'opposition acharnée que lui font
les non-conformistes ou dissidents pro-
testants auxquels ae joignent les iibies-
pensenrs. Go projet de loi mettrait fin à
Ja disposition actuelle en vertu de la-
quelle les anglicans et les catholiques,
qui voulaient faire donner une éducation
chrétienne à leurs enfants, étalent obli-
gés d'entretenir à leurs frais des écoles
libres en même temps qu'ils contri-
buaient à l'entretien des écoles admi-
nistrées par des Conseils scolaires offi-
ciels et dites écoles v,nsèctarifins.

Le bill , qui n'a plus qu'à subir l'é-
preuve de la troisième lecture dans la
Chambre des Communes, stipule que
toutes les écoles — les confessionnelles
aussi bien que celles des Conseils sco-
laires — seront toutes également entre-
tenues aux" frais du public. Dans les
écoles confessionnelles, l'instruction re-
ligieuse sera donnée en dehors des heu-
res de classe, et aucun enfant dont les
parents s'opposeront à ce qu'il la reçoive
ne sera obligé de la recevoir. Dans ces
mômes écoles, quatre membres du Con-
seil d'administration sur six seront
nommés par les propriétaires de l'éta-
blissement ; les deux autres seront dési-
gnés par les autorités municipales. C'est
l'adoption de cet article qui a déterminé
un paroxysme de rage chez les non-con-
formistes et leurs alliés. Ils auraient
voulu renverser la proportion, dans 1 es-
poir de créer, dans les Conseils d'admi-
nistration , une majorité qui aurait été
aux écoles leur caractère confessionnel.

Le plus embarrassé dans cette affaire
était AI. Chamberlain , et l'on prétendait ,
pon sans raison, que le succès du bill
allait dépendre de son attitude.

Par ses origines et conformément à
sa première phase politi que, M. Cham-
berlain pouvait être regardé comme un
adversaire du bill. Mais son alliance
jiveç les conservateurs,' scellée par le
mouvement impérialiste, avait peut-être
fait changer son point de vue.

M. Chamberlain a convoqué avant-
hier ses électeurs de Birmingham pour
expliquer son attitude ou plutôt pour
la leur faire adopter. Une fois de plus,
il s'est montré supérieur.

On savait que beaucoup, parmi les
éleetburs de M. Chamberlain, étaient ra-
dicalement hostiles au principe du
protêt ,
' M. Chamberlain dans la période ra-
dicale de sa carrière avait lui-même
protesté contre ce principe. On s'atten-
dait en conséquence de sa part à un
exemple de cet opportunisme où il est
passé maître. Le ministre des colonies a
cependant adopté nne ligne de condnite
toute différente. . .

Par une très habile plaidoirie, il a
réduit à une dizaine parmi les cent dé-
légués ceux qui voulaient rester intran-
sigeants. Il a défendu le projet sur tous
les points. Il s'est carrément déclaré
contre ' tout compromis et a averti ses
.adversaires que, si le bill était rejeté, le
gouvernement donnerait sa démission.

Les journaux conservateurs expriment
tous -l'opinion que cet appui donné par
M. Chamberlain au bill aura pour effet
de rendro vaine toute opposition.

Le Morning Leader, organe antiimpé-
rialiste, dit que M. Chamberlain a réussi à
détourner l'attention de ses auditeurs du
principe fondamental du projet. Ce jour-
nal parait reconnaître que l'acte de M.
Chamberlain assurera le vote du bill.

La police danoise avait donné un
premier démenti au bruit, lancé par un
journal du pays, d'une conspiration
contre la reine Alexandra d'Angleterre,
alors en villégiature â Copenhague, mais
repartie depuis jeudi pour l'Angleterre.
Les journaux de Copenhague ont donné
des détails si précis , que le gouverne-
ment s'est vu contraint de publier une
note qui, tout en rassurant l'opinion
publique, confirme la plupart des faits
avancés.

Le complot n'était pas dirigé spéciale-
ment contre la reine d'Angleterre , mais
plulôt contre l'impératrice douairière de
Russie, ainsi que nous l'avons déjà
annoncé. -

S'il eût réussi, presque toutes les
familles souveraines d'Europe eussent
été frappées dans la personne d'un ou
de-plusieurs de-leurs membres. Les
conjurés devaient faire sauter à la dyna-
mite une partie du Chàtejau-.Royal, où
se trouvaient réunis la famille royale
de Danemark, le roi de Grèce, la reine
Alexandra , l'impératrice douairière de
Russie; le grand-duc MichaSi de Russie,
le prince héritier de Sabde et Norvège
et d'autres princes ou .princesses.

On affirme que le comjilot a été décou-
vert par le prince Ratpvj>.ky. /lie/ de la
police secrète russe, en ,o moment à
Paris, d'où le té lé gram me . chi If ré qui
portait la nouvelle fut'adressé à la po?
lice danoise. Le prince Ratowsky l'avait
apprise, dit-on , de l'un de ses meilleurs
Mûriers, ancien agent de la-Sùreté fran-
çaise, chargé de surveiller les anarchis-
tes italiens pour le compte de la Russie.

Le complot aurait été tramé à Padoue,
dans une réunion clandestine des anar-
chistes italiens. Le planfut discuté lon-
guement, puis, on tira au sort pour
désigner les exécuteurs. Dans la nuit
même, à l'issue de la réunion, les trois
anarchistes désignés, tous trois italiens,
et âgés de vingt à vingt-cinq ans, se
mettaient en route pour Tarin, d'où ils
se séparèrent pour gagner Copenhague
par des voies différentes. Un d'eux s'em-
barqua, dit-on, à Venise pour Trieste,
et les deux autres se dirigèrent vers'la
France. Depuis, on a perdu leurs traces.

Dans la note communiquée aux jour-
naux, la police de Copenhague déclare
que les trois anarchistes ne sont pas
encore arrivés et qu'il sera aisé de les
arrêter à la frontière. Les agents secrets
que les gouvernements russe et anglais
ont délégués à Copenhague ne manifes-
tent pas le même optimisme ; ils redou-
blent de vigilance et, sous les déguise-
ments les plus variés, accompagnent
partout les hôtes royaux.

Une lettre que nous recevons de
Francfort nous apprend que le 2* Con-
grès international pour la répression de
la « traite des blanches « — qui s'est
clos hier soir — a eu nn, succès complet.

Le nombre des congressistes inscrits
s'éleyait à 2fi0. Les pays" représentés
étaient l'Allemagne, la France, l'Angle-
terre, l'Italie, ia Russie,, l'Autriche, la
Suède, la Norvège, les Pays-Bas, la
Belgique et la Suisse.

Sur le rapport de M. Bérenger, séna-
teur français, l'assemblée a décidé d'a-
dhérer aux conclusions prisés dans la
conférence diplomatique de Paris, toul
en les considérant comme un minimum
de ce qui doit être, réalisé par les diffé-
rents paya civilis Js pour h répression
de la traite des blanches. On se souvient
que, à teneur de ces conclusions, la
traite des mineures sera punissable dans
tous les cas, même lorsqu'il y aura eu
consentement de leur part, mais qu'il
n'en est pas de môme de la traite des
femmes majeures, qui ne pourra ôtre ré-
primée que pour autant qu'il y aura eu
violence, fraude, menace, abus d'auto-
rité ou tout autre moyen de contrainte.

Le Congrès de Francfort a de plus

décidé que chaque Comité national de-
vrait agir auprès du gouvernement et
des Parlements de son pays pour obte-
nir que le projet de convention, signé à
Paris par les représentants des divers
Etats, fût sanctionné au plus tôt par les
assemblées législatives.

Enfin , tout en saluant les résultats de
la conférence de Paris comme une
grande victoire dans la lutte contre la
traite des blanches et comme un succès
immense dû au 1" Congrès internatio-
nal, tenu k Londres en 1899, le Congrès
de Francfort a décidé de continuer l'œu-
vre commencée par une organisation
plus complète, spécialement au point de
vue du service des renseignements, par
la fondation de sous-Comités régionaux
dans les différentes nations , par un
contact plus intime entre les autorités
de police et les associations pour la pro-
tection de la jeune fille.

La Porte adresse aux puissances, par
l'intermédiaire de ses représentants à
l'étranger, une circulaire trôs énergique
au sujet des agissements des Comités
macédoniens qui ont, inauguré l'ère des
violences en Macédoine.

Abdul-Hamid se servira du prétexte
de cette note préliminaire pour décliner
toute responsabilité dans les massacres
que préparent les troupes turques.

M. Delcassé , ministre des affaires
étrangères en France, ne trouve pas nno
presse très enthousiaste de son traité
franco-siamois.

La première dépêche officieuse , rédi-
gée pour annoncer son triomphe, dissi-
mulait le revers de la médaille , ne di-
sant rien de l'abandon de Chantaboun,
le port siamois que la France gardait en
garantie.

La nouvelle conquête de la France ,
les vingt mille kilomètres carrés à
l'ouest du Mékong, ne doit pas être
appréciée par ce seul facteur de la sur-
face: ce serait le cas de dire que le ju-
gement porté est superficiel. •

En réalité, les vingt mille kilomètres
gagnés sont des étendues mortes, sans
populations ni culture. Chantaboun a
donc été échangé contre une monnaie
de sable, ce qui ressemble beaucoup à
une monnaie de singe. Mais le coq gau-
lois est content quand il peut gratter
dans le sable.

CHRONIQUE DES CHAMBRES
Berne, 10 oclobre.

Echos des troublcis de Genève. — Eventualité
d'une intervention fédérale. — La grève 4e
Berne. — Fin de session. — Séance ds re-
lav.Vn.
La lin de cette session est enveloppée da

nuage ronge qui monte de Genève. Ce soir,
pendant que le Conseil des Etats s'attar-
dait ao fond des bois avec la loi forestière,
ou ue s'entretenait au Palais que des événe-
ments de plus en plos graves qni se dérou-
lent dans la cité venve de M. Favon. On
atht que h main da maître ne tient plus le
gouvernail là-bas , sur la. mer agitée de
l'anarchie. Comment a-t-on pu laisser les
choses arriver à cette extrémité? Oa se
demande si le gonvernement a étô à la hau-
teur de sa tâche et il est question de sup-
pléer a son impuissance par une intervention
ftiérale. Le Conseil fédéral se réunira à
i'extraordinaire demain matin , à 7 • i heu-
res, ponr décider, au vu des dépêches' de la
nnit , s 'il y a lieu de prendre les mesures
des grandes circonstances renvoi d'un com-
missaire muni de pouvoirs discrétionnaires,
avec l'escorte d'un régiment bernois. On
avait parle a_ ème , un Instant, de mobiliser
les bataillons fribourgeois, comme en 1864.

Du reste , ee qui se passe & Genève ne
paraît être qu'une répétition générale de la
pièce que s'apprête & jquer le socialisme ré-
volutionnaire international. De nombreux
éléments anarchistes se sont donné rendez-
vous sur le théâtre de l'action, et c'est ce
qui explique pourquoi une simple grève a

pris ces proportions et pourquoi la situation
s'est à ce point envenimée.

On finira peut-être par se convaincre, k
la lueur de ces torches .sanglante, que les
autorités ont astre chose i f aire, en ce mo-
ment, que de traquer de pauvres reli gieux
et religieuses, réfugiés dans des retraites
paisibles.

C'est sans doute animés par l'exemple de
leurs frères genevois que les grévistes de la
ville fédérale ont refusé, ce soir, les proposi-
tions de conciliation et l'entremise de
M. de Steiger, maire de Berne. Ils sont
environ 300 qui dénient soir et matin sur la
place du Palais , musique en tête et drapeaux
flottants , pour aller de U en bon ordre & la
brasserie de Wabern où ils passent la jour-
née, non sans saccager en passant quelque
chantier où travaillent ka faux f rèrea, les
t Streikbrecher ».

Jusqu'à présent, la ville fédérale n'a pas
été troublée sensiblement par ces démons-
trations platoniques. Quelques escouades de
gendarmerie ont suffi à maintenir l'ordre et
i protéger la liberté dn travail. Mais les
exemples sont contag ieux. Bien ne nous
prouve que nous ne sommes pas ici aussi &
veille d'une grève générale, avec tous les
désordres qui en sont l'accompagnement
obligé.

Pendant la journée, les grévistes distri-
buaient aux députés et au journalistes sa
rendant au Palais un manifesta du Comité de
la grève. Peut-être l'idée leur viendra-t-il de
venir en personne porter leurs doléances aux
Chambres réunies. Nous aurions alors le
spectacle des clubs faisant leur apparition à
la barre de la Convention. Tout arrive, et
ne fait souvent que se répéter.

• *Qae dire, après cela, des discussions de
ce jour aux Chambres ? L'attention est
ailleurs. Oa s'est chamaillé longuement, au
Conseil des Etats, sar les revendications
des employés postaux et télégraphiques. Ces
Messieurs demandent & être mis au bénéfice
des mêmeâ jour3 de congé que le personnel
des chemins de f t r .  I l y  & là. encore une de?
fices de la question sociale, un remous du
flot montant des aspirations du monde tra-
vailleur. Les employés subalterne» de la
Confédération sont organisés à l'instar des
Syndicats ouvriers, et ils parlent haut. Il
faut reconnaître, du reste, que les réclamants
avaient la logique pour eux, ce que M. Bi-
chard, de Genève, a parfaitement démontré.

Oa a fini par arracher une concession k
la Commission, gri.ee i l'action combinée
de plusieurs orateurs de la droite , tels que
Mal. Lasser, Python et Winiger, dounant
la miin & MM. Leumann, de Thurgovie, et
Kellersberger, d'Argovie. Ponr atténuer la
victoire qui allait être remportée sur la
Commission, le président-japporteur, M. Von
Arx, s'est raccroché à la proposition de
M. Leumann qui accordait aux postiers
huit jours de congé en sus de leurs 52 jours
de repos annuel. Seulement, il l'a amendée
en proposant 4 jours de surplus, soit 56 jours
en tout. C'est ce qui a prévalu.

Sur la proposition de M. Python , on a
décidé que le personnel des chemins de fer
obtiendrait ses huit jours de congé continu
(en outre des 52 jours de repos annuel) dès
la neuvième année de son entrée an servioe.
La Commissiojj las accoi-dait à partir de la
dixième année.

Nous avons vu aussi, ce soir, se renou-
veler le débat sur l'art 10 do la loi fores-
tière Le Conseil des Etats a tenu bon ponr
sa première décision, tout en consentant à
réduire à 500 francs le minimum du traite-
ment qui donnera droit à la subvention fêlé
raie en faveur des agents forestiers subal-
ternes.

Je passe au compte rendu analytique de
ces deux séances, au point où. l'& laissé ]&
transmission télégraphique ;

La loi sar la dorée da travail
Arl. 0. — La Commission (rapporteur M. l'on

Arx) propose le texte suivant : c Les fonction-
naires, employés et ouvriers oat durant l'année
r>2 jour» libres , convenablement répartis, dont
17 coïncideront en tout cas avec un dimanche.

t La suspension de travail eat de 21 heures
au moins ; elle sera prolongéo de 8 heures st
elle n 'a pas été précédée, sans intervalle ou à
pea d'intervalle , da repos ininterrompu exigé
4 l'art. 3. Elle doit être flxéo de façon à per-
mettre k l'employé d'en jouir k son domicile.

« Le personnel des chemins de fer principaux
a droit , eu outre, après la 10°» année de ser-

vice oa la ïi-> année d'âge révolue, à an
congé ininterrompu de 8 jonrs. Ce congé sen
prolongé d'an jour par 4 ana de service en
plus.

c A tous les autres fonctionnaires , employés
et carriers des entreprises de transport* et de
communications, il sera accordé un congé
Ininterrompu de 8 jours au moins, k valoir
sar les 52 jours de repos par an. ' ,

i Aucune retenue ne peut être faite sur 1»̂
salaires ou sar les traitements à raison , descongés garantis par la présente loi. >

M. Von Arx ajoate que la Commission
repousse la proposition de M. Leusunn concer-
nant le personnel des postes et télégraphes.

Quant à la pétiUon du personnel des chemins
de 1er secondaires , M. Von Arx explique qu'onne peut en tenir compte dans cette loi ; mais il
la recommande k la bienveillance du Conaei l
fédéral chargé des règlements d'exécution .

U. Comtesse, au vu de la-proposition Leu.
mann, exprime enoore une fois le regret qu'on
ait comprit dans catte loi le penonnol des
postes et télégraphes. Il en résulte qae cet
art 6 consacre vis A-vis d'eux une criante iné-
galité, et c'est pourquoi M. Leamann voudrait
remédier k eette injustice par sa proposition.

Cependant, le badget de l' adminis t ra t ion
postale ne permet pas d'admettre la proposi-
lion Leumann. Déji, le projet de loi actuel, tel
qa'il est, entraînera an surcroî t  de dépenses
poar l'administration des télégraphes. Sl nous
voulons être prudents , nons devrons eh rester
là. Le personnel des postes est au bénéfice da
la journée de 10 h. ; «Ue lui sera maintenue ;
noas ne comprenons pas, à ce snjet , les crain-
tes exprimées par ce personnel. Souvent même,
on est au-dessous da la journée de 10 h. La
règlement d'exécution, dont M. Comtesse donna
lecture, contient toule une série de dispositions
tarorablei <;oi montrent la bienveillance pa-
ternelle dont le Conseil fédéral est animé envers
ses subordonnés.

Noas ferions donc an cadeau douteux an
personnel des postes en lni accordant io sup-
p'ément de 8 jours de oongé, sl, en même
temps, nous loi appliquions la journé e de
11 hfiurpji.

II ne fant pas oublier qu 'à partir d'av^jj 1Q03le budget des postes sera majoré d'nne dé-pense de 1,300,000 £r. pour l'amélioration dotraitement da personnel postal.
M. Berlhoud fSeucbitel) a entendu avec nnegrande satls&otion les explications dn chef du

Département. Cest i la suite de ces explications
que la Commission a renoncé à recommander
la proposition de M. Leumann. Le personnel
postal conserve, malgré cela, nne position pri-
vilég iée vis-à-vis du personnel des chemlr- A.
fer. T

Les employés des postes se déficit des règWments, qai peavent être modifiés à volonté.Les déclarations de U. Ojjte sse sont de natureà les rassurer.
Cela dit , M. Barthoud propose un amende-

ment rédactionnel à l'alinéa 3 : II sera aceordd
à tous les autres fonctionnaires..... (an lieu
de : A tous les autres fonctionnaires, II seraaecordé...).

M. Kellersberger (Argovie) fait l'apologie dea
vacances d'été, qui ne doivent pas être le
privilège des c Oberxehntaùsend ». En nos
tetnpi de travail flêvrsar , quelques Jours de
repos dans la fraîcheur de la libre nature sont
nécessaires k tout homme.

H propose d'accorder lea 8 jonrs de repos
continu dés la huitième année de service. De
pins, il propose qne ce congé soit prolongé
d'an jour par trois ans de service en plus.

Quant au personnel des postes, M. Kellers-
berger fait remarquer qne «es employés ne
réclament rien aa delà de ce qu'ils ont obtenu
jusqu 'à présent , mais ils voudraient voir leur
aituation régularisée psr la loi.

M. Leumann (Thurgovie) justifie sa proposi-
tion tendant à porter à 60 le nombre des jours
de repos en faveur des fonctionnaires autres
qae ceux mentionnés à l'ai. 3. De la torts, lea
employés postaux auraient leurs 8 jours de
congé continu en aus des 52 jonrs de repos,
comme le personnel des chemins de fer.

M. Winiger (Lucerne) voudrait tenir compte
des vœax très légitimes du personnel postal et
télégraphique en- le faisant participer ans
jours de congé prévus à l'alinéa 3 en faveur da
personnel des chemins de ter. Sa proposition
diffère de celle de M. Leumann en ce • ,"
qa 'ells vient intercalée dans l'alinéa »~

M. Lutter (Uri) appâte la •P5foMtffo r4,la proposition de M Keller^erger c.e
P

Bt .à.dlr,l'octroi d'an jour de ^Bgé en ,M aprôl cIl».
que période trfeni\i,e de service.

M. Richard (Genève) critique la méthode desChambres fédérales en matière de rédaction
des lois, qai réclament avant tout la clarté, lasimplicité «t l'unité. Déjà , le Utee de cette loi
n'est p;  ̂clair. Qu'est-ce qu'une entreprise de
communication ! On transporte des marchan-
dées , on ne les communique. Ne serait-ce pas
plus correct de dire : ioi sur la durée dn travail
dans les entreprises de chemins de fer, de ba-
teaux , de postes et télégraphes I NouanVvons
pas de mot français' ponr traduire le mot
Verkehr.¦ A l'art. 6, M. Richard trouve que lu mots
t sans intervalle oa à peu d'intervalle > appar-
tiennent au règlement et non pas à une loi.

II n'admet pas non plus la distinction de
principe qa'on fait entre les employés des 11*
gnes principales et ceux des lignes secondaires.
Le travail ne consiste pas ssulement à dévorer
de l'espace. La circulation sur les"voies secon-
daires exige beaucoup de soins minutieux.

Qaant aox postiers , pourquoi substituer ,
dans ce domaine, le régime de la tolérance et



de la bienveillance à celni de la loit Nous n'au-
rons peat-étre pu toujours na chef de Dépar-
tement aussi bienveillant qae celai d'aujour-
d'hui. Quelquefois, lacommunlcatlon des ordres
dss supérieurs par les chefs de service et les
Intermédiaires n'est pas aussi pure à son em-
bouchure ijû 'i sa source.

On nous effraye avec le spectre des déficits
au moment mêms oh l'on vient d'élaborer un
tarif douanier qui pressure les contribuables
et renchérit la vie.

Le principe dominant d'une démocratie,
tfest l'égalité. Or, voici nne loi oh l'on réunit
les employés des chemins de fer et des postes,
pont les séparer ensuite et lenr faire une si-
tuation différents.

En terminant, M. Richard se réserve de
choisir entre les formules de MM. Leamann ,
Kellertberger , 'Winiger et Lusser.

M. Comtesse réplique: L'Inégalité serait bien
plus flagrante si l'on inscrivait dans cetta loi
la journée de 10 heures pour les postiers et
celle de 11 heures pour les chemineaux.

Avee toutes ces concessions qa'on veat faire
au personnel, on ne pourrait Introduire aucune
des réformes désirées par le public, et le Con-
seil fédéral se verrait dans l'impossibilité de
donner suite au projet de revision des taxes
postales qa'il se propose de soumettre aax
Chambres en décembre prochain.

Noos aurons déjà dss sacrifices à (alie en
faveur des postillons.

M. Richard réplique.
Je salue, dit-Il , svec joie la nouvelle que

M. Comtesse nous apprend. Nous attendions
depuis longtemps les réformes qu 'on nous
annonce. Mais l'intérêt dn public ne doit pas
être mis en opposition avec celai da per-
sonnel.

M. Von Arx reconnaît avec M. Richard , qne
l'édifice de cette loi est manqué. On aurait dû
faire une loi spéciale pour chaque catégorie.
Comme président du Conseil d'adminis t ra t ion
des chemins de fer fédéraux , H ne veat pas
polémlser contre les propositions qui ont été
faites. 11 a déjà suffisamment fait ressortir lea
cVMgts ix* t'ùBH-Sï-S 4e fer îWirvax. Son 4t-
Toir est accompli. L'assemblée fera ce qu 'elle
voudra.

Eventuellement , M. Von Arx amende la pro-
position de M. Leamann en proposant de
porter le nombre des jours de repos à 56-

M. hier (àrgovle) était vena à Berna avec
l'intention de donner satisfaction k la pétition
des employés postaux. Mais, après avoir en-
tendu les explicitions loyales du chef da Dé
parlement, il y renonce.

Toutefois, si les demandes da personne]
postal sont rejetésf, M. Isler propose de reve-
nir sur l'art. 2.

M. Python votera la proposition de M. K<1-
lersberger , appuyée par M. Lasser. Mais alors,
pour coordonner lu diverses dispositions de
l'art 0,11 laudralt accorder le congé de 8 jours
après la neuvième année de servies.

M. Kellersberger est d'accord.
On passe enfin à la votation, dirigée avec

une véritable maëitria par U. Hofimann.
Les propositions suivantes sont en pré-

sence:
Leumann. — 60 jours de repos annuel, y

compris 8 jours de congé suivi
Von Arx: 56 jours.
Kellersberger. — 8 jours de congé après

la hitiiiàtne année de service, avec prolon-
gation d'un jour par trois ans de service en
plus.

Python. — Après la neuvième année.
Commission : Après la dixième année, et

prolongation d'un jour par quatre ans.
Winiger. — lutercaktion des mots :

< Ainsi que le personnel des postes, télé-
graphes et téléphones. »

En première votation éventaelle, la pro-
position de M. Python l'emporte sur celle
de M. Kellersberger par 23 voix contre 10.
puis elle est adoptée définitivement contre
celle de ia Commission par 19 voix con-
tre 16.

La seconde proposition de M. Kellersber-
ger, devenue proposition Kellerabeiger-Lua-
ser , est adoptée par 21 voix contre 14.

L'amendement Von Arx k la proposition
Leumann (56 jours) est adopté par 22 voix
contre 12, et eette décision est maintenue
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Ma Consine Nicole
PiR

KAimUB ttHB

La pensée de Nicole tournoie affolée.. - puli
•g tii? aussitôt...

Ni gMù4'm*re» nl Kermeur... Lui , alors I...
— Pétait à prévoir, reprend le commandant

i demi-voix. Ton «>0,ln aT»u entrepris de
monter un cheval de» P'us difficiles... qui a
déjà causé de graves accidents... Hier soir ,
comme il passait sur le pont da chemin de fer ,
le sltHet de U locomotive, le tourbillon de
famée ont épouvanté sa monture, qui la
désarçonné et projeté sur le soL

Elle l'écoute, les yeux affreusement dilatés.
En un éclair, le rêve oublié se retraee dans
toute son horreur sinistre... Da sang! Qu'elle
avait vu de sang répandu!... Et c'était le
sien!...

— U est mort, n'est-ce pas! tait-elle d une
voix biza rre , sans t imbre , sans indexions, une
voix d'hypnotisée.

En même temps, un grand frisson ta parcourt ,
ses mains se glacent , ses dents claquent , visi-
bles entre les lèvres blanches entr'ouvertei,
tandis que sa tête se renverse en arrière. Epou-
vanté, il étend le bras pour la soutenir.

— NleoK mon enfant , ne te frappe pas
ainsi !... Il «' vl»antI-

La rigidité du petit visage se détend , uns
rougeur fugitive court sous la peau transpa-
rsnte. . _ .

— vivant ! répète-t-elle sourdement. Puis un
spasme nerveux secoue sa poitrine , et elle se
voile les yeux comme si elle 8Vjiit honte des
armes qui viennent d'en jaillir.

contre la proposition Winiger, par 21 YOU
contre 14, puis adoptée définitivement con-
tre celle de 1a Commission, pu 19 voix
contre 13.

La disposition introduite par le Conseil na-
tional à l'art. 10, d'après laqaelle le contrôle
sera basé snr les cahiers du personnel, donne
lieu à dissuselou.

M. Von Arx, au nom de la Commisilon,
demande la suppression de cette disposition- ...

if. Furrer (Vrllproposo da la maintenir , en
invoquant les desiderata du personnel.

M. Comtesse dit qne le contrôle peut s'exer-
cer efficacement sana Imposer cette paperas-
serie au personnel. Le règlement j  pourroira.

M. Thélin voulait recommaoder le maintien
de la décision da Conseil national. Mais, après
la déclaration de M. Comtesse, H se range à la
proposition de la Commission.

M. Slœssel propose de maintenir la seconde
partie ds l'alinéa ; < Le Conseil fédérsl, dans ie
règlement d'exécution, désignera les catégories
du personnel qai sont obligées de tenir les
cahiers de contrôle sur les jours de repos. »
ÊïSur les observations de M. Vo» Arx, M.
Stœssel retire sa proposition au profit de celle
de M. Furrer.

La proposition de la Commission l'emporte
sur celle de M. Furrer par 17 voix conlre 13-

M. Scherb (Thurgovie) rapporte sur l'art. 11
qai règle la question des pénalités.

Le reste de la loi est adopté sans change-
ment.

M. Cardinaux tient à déclarer qu'il est
bien entendu que cette loi n'abroge en rien
les dispositions de la loi sur les chemins de
fer secondaires. Au vota final , l'ensemble de
la loi est accepté par 27 voix contre 0.

La séance est levée à 1 h. 15.

CONSEIL DES ÉTATS
f Présidente de M. Von AM)

SÉANCE DE RELEVÉE
Ouverture à 4 ', , heures.
COMMISSION DU BUDGET 1903 DES CHEMINS DU

FER F-SDLRAUX. — Le bureau a désigné la Com-
mission suivante: MM. Usteri , Qeel. Hilde-
brand , Keilersbsïgei Python , Robert , V/iniger.

POSTULATS . — M. Kellersberger (Argovie)
constate qae le Conieil national avant de clore
la présente lég islature. , gratifie le Conseil fé-
déral de toate une corbeille de postulats rela-
tifs à la gestion.

La Commission du Conseil des Etats propoie
d'adhérer à tous ces postulats.

Le postalat 1 est adapté saas discussion.
Aux postulats 2 et 3 concernant les ssrvicas

de secours sanitaires, M. Python émet l'idée
que l'on arriverait au même résultat  en sub-
ventionnant l'enseignement ménsger , dans Ic-
qoels sont compris les aoins à donner aux ma-
lades. Ce point de vue n'a jamais élé partagé
par le Conseil fédéral , et cependant , il importa
que la femme soit formée au service sanitaire,
car les aoins aux blessés et aux malades ne se
donnent pu tantinrloi champs de bataille qae
daas les hôpitaux desservis par des feintât*,
diaconesses , Sœurs , infirmières. L'armés
suisse a donc intérêt à ce que la femme soit
formée de bonne heure à sa mission dans les
Ecoles ménagères. 11 en résultera aussi un
grand bien dans la vie civile.

L'orateur adopte le postulat dans la pensés
que le Conseil fédéral étudiera ce point de vue
en même temps que celui des subventions à la
Croix-Bouge.

Après cette observation , les postulais 2 et 3
sont adoptés.

Le postulat 4 (effectif des offldlers et sous-
officiera) est adopté sans discussion.

Egalement le postalat 5 (seoours aux mili-
taires.

M. Python rapporte sur la postulat Q (postil-
lons. — Adopté.

Le postalat 7 (exploitation électrique des
chemins de fer) est aussi adopté, après une
observation de M. Python , rapporteur , aur la
rédaction da texte français. U' s'agit des che-
mins de fer fédéraux. Ua consortium s'est
constitué ponr des estais dsns ce sens. Oa vou-
drait, pour cette expérience, le concours de la
Confédération , ce qai si gnalo participation
finauclèie.

Lu postulats étant liquidés, on passe aux
antres oblels à l'ordre du jour.

— Il est vivant... reprend lentement Ker-
meur à voix basse... Et la jeunesse et la science
font des miracles.

Da nouveau , la jeune fille frémit.
— Alors, II y a danger. .. Dites-moi tout... Je

préfère savoir...
— Sols calme, ma pauvre petite... Oui, la

chote a été terrible... et la tète a porté sur
l'sngle d'un trottoir.. . Les blessures apparen-
tes ne sont pas les plas inquiétantes... Mais on
craint que la trépanation ne soit nécessaire...
Que lô !T°t ne t'impressionne pas outre me-
sure... Cette opéraUc «« fait aujourd'hui avec
une telle perfection !...

Redoutant de la voir tomber en défaillance ,
ll la surveille attantlvement ,désespéré de lui
dire ces choses affligeantes et de lui faire tant
de mal; mais U tstime qu'il vaut mieux lui
apprendre la vérité que de la leurrer d'Illu-
sions... Et devant la détresse visible de la
jeune QUe, quelque chose agonise en lui , — la
chère et craintive espérance qai s'est fur t ive-
ment glissé) dans son cceur, il y a plusieurs
semaines, en ce même lieu , un beau soir de
lune.

L'air lui manque, 11 veut se lever, mais d'un
geste prompt et suppliant , les dsux petites
mains s'abattent sur son bras.

— Yous allet revenir... aujourd bul 1
— Tantôt... Dés que je saurai le résultat de

l'examen déf in i t i f  du chirurgien en chef de
l'H6tel-Diea.

Il l'aide A se mettre debout, et, posant une
main sur son épaule, la regarde gravement.

— Je compte sur toi ... Tu me promets de ne
pas te forger de chimère!

— Je voas le promets... A la condition qae
voas me direz strictement tout.

-m. fu seras forte...
— Je serai tortel...
— Songe que ta grand'mère ne doit rien

soupçonner.

A FFAIRES DE CHEMINS DE FSR. — 1° Modifica-
tion ds ia concession des chemins de fsr élec-
triques routiers de Zurich à Dietikon et de
Schlleren à Welnlngen. (Rapporteur, M. Win J
— Adoplé. ^77,

2o Concession pour la continuation de la
ligne Therwyl-Fiaben , c'est-à-dire |pour la
construction d'un tronçon de Flflhen à Ro-
dersdoif , qni enjambe sur 1a frontière alsa-
cienne. (Rapporteur, M. Cardinaux..— Adopté.

3° Concession d'un chemin de fer électrique
de Vcavry k Coratat, accordée è. MM.  Louis
Qenoud , député , Ritter , Ingénieur, et Brenner.
(Rspporteur, M. Suesset]. — Adopté.

4» Unification de la concession pour le réseau
dea chemins de fer rhétiens (Rapporteur , M.
Munzinger). — Adopté.

CK éPITS SUPPLéMENTAIRES . 3=« série. — Au
va des rapports de MM Schumacher, Simon et
Blumer, on alloue au Conseil fédéral une troi-
sième série de crédita supplémentaires s'éle-
vant à 471,973 tr.

Les dernières 'nouvelles de la grève de Oe-
nève, colportées au Conseil des Etats par un
bulletin extraordinaire du BUIMI, font sensa-
tion.

POLICE DES FORêTS. — Divergences avec le
Conseil national. H s'agit surtout des subven-
tions fédérales prévues à l'art. 10 La Commis-
sion, par l'organe de M. ilûller (Schaffhouse),
propose de maintenir la décision du Conseil
des Etats, tout en réduisant à COO fr. le minl-
mam de traitement donnant droit aux subsides
fédéraux.

M. Wirz (Obwald), rappelle qa 'il avait pro-
posé, dès le débat, un traitement minimum de
800 fr. On trouva que cette proposition allait
trop lois. Elle lot rejetée par 20 voix contre 15.
Maintenant , on peut se convaincre* qae le mi-
nimum de 800 rr. est encore trop élevé, car
l'opinion dominante au Conseil national tend à
faire parvenir les bienfai ts  de la subvention
fédérale au plas grand nombre possible d'a-
gents subalterner. Seulement , ls système du
Conseil national a l'inconvénient de trop émlet-
ter la participation financière de la Confédé-
ration. Avec le minimum réduit à 600 fr., le
système da Conseil des Etats est de touts points
préférable.

M. hier (Argovie), préfère le système du
Conseil national. Mais, si l'on devait maintenir
la décision du Conseil des Etats, U propose un
minimum de 500 fr.

M. Dâhler (App.-Int.) recommande la propo-
sition ds la Commission.

M. Wir* se rallie au maximum de 600 fr.
proposé éventue l lement  par M. isler, dans
l'intérêt des catégories inférieures , qui ne sont
pas les plus négligeables.

M. Cardinaux : Le système du Conseil national
revient à donner à ceux qui possèdent déjà.
Chaqae propriétaire de forêts recevrait 10 cen-
times par hectare, de sorte qu'à t'avantage
d utre propriétaire, il joindrait celui d'être
subventionné. Ne serait-Il pas plus juste de
distribuer les 10 centimes à ceux qai ne possè-
dent pas de forêts (rires) t Cette démonstration
psr l' absurde prouve suffisamment qua la
système du Conseil national ne peut pas ss
soutenir.

M. Ruchet, conseiller fédéral : La subvention
fédérale n'a d'autre but que de former un
personnel torestler subalterne k la hantenr da
se. \'j.z\\e. Oaa dévié de ce but en travestissant
cette subvention en une bonne-main à des
sous-forestiers, sans souci de l'amélioration de
la foiét. Le système du Conseil national aboutit
k une véritable dilapidation. Qie le Conseil des
Etats resta fidèle à sa première décision,
d'autant plas que la Commission fait une
concession en proposant de réduire à CC0 fr. le
minimum du t r a i t emen t  subventionnais.

M. Furrer tVrl) propose une meilleure coor-
dination de l'art. 38l>is avec l'art 10.

M. Peterelli (Qriaons) voudrait savoir ce
qu 'on entend par traitement ! Comprend-on
dans cette notion les Taggelder t Si Ces journées
sont comprises , l' orateur  sera rassuré sur la
portée de la proposition de la Commission et
la votera avec l'amendement de M. Isler.

M. Muller , président de la Commission , tran-
quillise M. Peterelli . Les Taggelder sont comptés
comme traitement.

Votation. — L'amendement Isler (SOO fr.) est
adopté psr li voix contre 13. La proposition
de la Commission ainsi amendée est adoptée
par 20 voix contre 7, en opposition à la décision
du Conseil national.

Les autres divergences sont réglées par
adhésion au Conseil national.

M. Cbappaz est remplacé par M. Cardinaux
dansla Commission de l'Initiative Hochstrasser ,

Ede ne soupçonnera rien... par ma faute i i le blessé, pour éviter la méningite Imminente, , probables, on le considère dêsormal* commetout au moins...
Il examine le front courageux , les yeux noir-

cis de tristesse, la petite flgure pile, et remué
d' une immense pitié.

— Ma pauvre mignonne, murmure-t-II ,
comme ton pieux mensonge va devenir diffi-
cile,' ...

— Ohl je pourrai quand même 1 répond-qlls
avec une douceur navrante... J'ai l'habitude
maintenant de ne plus penser à mol.

Il se remet en selle et s'éloigne, désolé, pen-
dant qu'à pas incertains, Nicole remonte vers
le vieux logis.

0h ! la longue et pesante journée, enfermée
dans la maison, en compagnie d« la î'A'ï S
grand'mère, pendant qae des torrents d'eau
crèvent les nues, que les averses fouettent ies
vitres et que les gargoailles plearent lamenta-
blement! . . . Entre deux ondées, M»" Duplessis
arrive en larmes et serre sa petite amis dans
ses brss :

-Tasais t
— Js sais I répond Nicole avec un calme gla-

cial qui surprend et Indigne Cécile...
— Comment , cet horrible événement ns

t'émeut pas davantage 1... Es-tu pétrifiée par
{a rancune t

La Jeune allé met un doigt sur ui lèvres, et
d'un regard, dési gnant  le salon :

— Fais tes reproches moins haut... Ta oublies ,
en effet , que je m'applique à me pétrifier... Na
rends pas ma tàehe impossible.

Vers le soir, Kermour  revient , apportant des
nouvelles. La situation n'a guère changé. L'état
comateux persiste.

Mais le praticien a reconnu, à la bue de la
tro is ième circonvolut ion frontale gatjctie , où
réside la faculté du langage, l'existence d'an
abcès qui détermine une aphasie complète cht»

et par M. de Chastonsy dans la Commission de
revision de l'art. Stùit.

Demain, divergences.
X.% tét&ce est levée à 1 h. 10.
r*. • • *

Dans la question des fournitures militai-
res, IL Bossy & exposa aa Conseil national
des considérations éminemment opportunes.

M. Bossy estime que l'administration mi-
Mme n'est paa fondée i prétendra qa'il est
difficile de conserver les blés Baisses dans
les entrepôts de la Confédération, en raison
da l'humidité à laqaelle nos produits indi-
gènes sont exposés.

En Allemagne, on remédie anx Inconvé-
nients dtt climat de ceitai&es régions par
l'installation de séchoirs dont le machinisme
obtient le remuement da blé dans d'excel-
lentes conditions de séchage. Ces installa-
tions sont combinées avec l'établissement
de silos qai permettent d'attendre la vente
anx époqaes les pins favorables.

Indépendamment des considérations qni
intéressent la défense dn pays par la con-
servation des réserves nécessaires k l'armée,
l' agriculture saisse anrait aussi intérêt aux
étades et expériences qai pourraient être
fûtes à ce sujet par la Confédération. Ce
serait nn moyen d'éviter la dépréciation de
récoltes faites dans de mauvaises conditions
climatéfiqoes.

H. Bossy recommande an Conseil fédéral
l'étude de cette ques t i m , sor laqaelle pa-
raîtra prochainement on important rapport
da D'Lanr, secrétaire de î'Vaion saisse des
paysans, qai est revenu d'an voyage entre-
pris dans ce bat en Allemagne.

ÉTRANGER
Les grèves en franc»

Suivant ane dépêche de Csrmaax, aucun
ouvrier ne s'est présenté hier aux puits de
mines. Le calme est complet.

A Montceau les-Mines on continue k tra-
vailler. Aucnn désordre ne s'est produit

A Lille et dans la région de Denain, les
descentes ont été moins nombreuses qae
jeudi. On s'attend k ce qne le mouvement se
généralise lundi. Ce jonr-lâ , les forges da
Denain et d'Anzin ienneront faute de char-
bon.

A Saint-Etienne, calme complet dans la
nnit de jendi à hier ainsi qne dans tonte la
région. Pans la matinée, qnelqaes bagarres
BB sont produites entre la police et les
onvriers qui essayaient d'arrêter les tombe-
reaux de charbon.

Dans la Haute-Loire , le chômage est
complet.

Complot et tronbles en Bussie
Le broit, court k Saint-Pétersbourg, qua

plusieurs officiers da régiment Preobrajenski
ont étô arrêtés sous l'inculpation d'avoir
favorisé la tentative de déraillement dirigée
contre le train impérial.

On signale en général on certain mécon-
tentement dans les régiments de la garde
impériale.

A Saint-Pétersbourg, des troubles graves
ont en lien. La cavalerie a chargé la foule
sur la place de Ehazan. On a arrêté cinq
cents personnes.

Corps diplomatique russe
M. Jadowslri, ministre de Russie k lis-

bonne, est nommé ministre & Berne ; M. de
Westmann, " ministre a Berne, est envoyé t
Munich; M. de Giers , ministre k Munich ,
est envoyé à Bucarest.

la trépanation eat Inévitable... Et dès le lende-
main, on effectuera cette opération... qui peut
et doit amener le salut.

Ksrmeur essaye d'encourager la jaune fllle
en affectant une confiance qu 'il ne possède
guère. Mais il volt bleu qu'elle ne s'y trompe
pas, et que sa pensée ne cesse de faire face au
malheur probable. Pigés dsns la stupsur de la
logubre Idée, Nicole en est arrivée à ce degré
de surexcitation à froid oh les nerfs sont trop
montés poor rester encore sensibles.

Le Iend m«In est un de ces cruels Jours d'at-
tente pends t l ' que l s  la vis reste comme sus
pendue.  Le u m p -  ¦<_ traîne, monotone, acca-
blant. Nicole , les mains molles, Inconsciente
comme une somnambule, passa de la torpeur
qui la cloue dans nn fau teu i l , en face de l'aïeule,
à une agitation sans but qui la pousse d'an
côté à l'autre de la maiion , pendant que les do-
mestiques p leurent dans toos let coins, et que
Ma* Marfeau, sereine, réci te  à tout venant la
dernière lettre de ton neveu. — II nout a écrit
de Bok... de Ka. . Comment donc, Nicole t Ta
mi graine te Tend-elle muet te! . . .  Enf tn , lit ont
établi nn poste, et I^émy occupe la cate royale \
conclut-elle arec un rire satisfait qui fait fris-
sonner M°" Daplessls...

— Et s'il meurt I demande Cécile trè bas à
son amie. .

— Elle continuera & recevoir det lettres I
répond Niquette dont let narines amincies pal-
pitent. Penses tu que ce sera beaucoup plut dif-
ficile de les écrire... alors, qu'à prêtent!.,.

... Bile est seule quand Kermeur arrive
enfin... Elle s'élance , les maint Ins t inc t ivement
jointes, ssns oser interroger... Il te bâte de
soulager son angoisse,

L'opération a pleinement réussi... Le patient
aussitôt  après, a pu articuler quelques mç ',;..,
A moins de complication»Tna(tmtfQW et pet)

Assassinats politiques
L'Ar/j citcr Zeitung de Vienne annonce

que trois assassinats politiques viennent
d'être commis k Lodz, en Pologne.

En premier lien, M. Fuchs , un riche ma-
nufacturier , bien connu poar ses opinions
rétrogrades et hostiles anx ouvriers, & été
trouvé mort dans la rue. Il avait été frappé
d'an coup de feu. A ses vêtements était
épingle un papier snr lequel était écrit :
• Ainsi périssent les ennemis de la liberté 1 »

Les deax autres victimes sont deux agents
de la police secrète qui avalent contribué'&
l'arrestation de p lusieurs révolutionnaires.
On les a ramassés morts, dans la rne, le
cœur traversé d'an poignard. A leurs vête-
ments était également attaché nn papier, avec
l'inscription : « Par ordre da Comité révolu-
tionnairô, le même sort attend tons les es-
pions. >

Décès
Tao-Mou , gouverneur dn Liang-Kwang,

est mort

Troubles en Espagne
A La Linea, les gendarmes ayant voulu

interdire nn meeting d'ouvriers, ont été
assaillis k coups de pierres. Ils ont fait feu.
Les ouvriers ont riposté. La latte a duré
une heure. Ii y a en trois morts et quelques
blessés.

Missionnaires anglais emprisonnés
Une dépêche de Saint-Pétersbourg an

Daily Mail annonce que plusieurs mis-
sionnaires ang lais en Cac&a tôt. 4t& «aàtv-
sonnés par le gouvernement coréen.

Ils sont accusés d'avoir excité la popu-
lation contre le régime établi et d'avoir
provoqué ainsi des agitations.

Le ministre anglais a fait des représen-
tations auprès du gouvernement coréen.

€chos de partout
BAR NU M S'EN VA

Baruum a fini ta tournée tur ie conUnent;
Bsrnum t'en Ta I

C'est i Dunkerque qu'il vi a'embsrquw pour
l'Amérique.

Ç* été toute una affaire que de découvrir nn
port convenable pour l'embarquement dei
grandea < machinât » que Barnum traîne par-
tout aprèi lui , depuli let éléphants jusqu 'à
l'homme mastodonte en passant par les cha-
meaux et les libres et let tigres et les ourt et
let liont et let immenses  baraqu ements desti-
nés à abriter ce capliarns a m d hommes, de bétet
ei de choie*

A. l'arrivée, en 1900, la Direction du cirque qoi
quittait Londres, avait choisi Hsmbourg
comme port de débarquement. Pour le départ ,
on a trouvé qoe Dunkerque offrait des instal-
lations a u rilsan tea et un outillsgeassex puissant.
Le port de Duokerque possède notamment uns
formidable grue qui est unique et peut enlever
dss colis de quarante tonnes.

Deux navlret da VAtlantic Transport Lin»
arriveront de Londres le 25 octobre. Ce tont
le ilinneapolis, de 183 mètret de long, à deux
hélices. Jaugeant 18,000 tonnes, et le Michigan,de 14,000 tonneaux.

C'est sor les ponts et dans let cales de cet
paquebots Que seront remisés l«* aolxant«-
tept grandi wagons Barnum à bogg ies, ayant
seize mètret de long.

Quand let requins , dauphins et autres squa-
les verront passec.ee chargement, lls eu feront
on net l Ils te croiront, pour tttr, revenu an
temps da Déluge et let petits des marsouins
forceront de nageoires le long du convoi, ea
criant à leurs congénères aquatique * c Via
l'arche de Noé qui passe 1 >

Elle ne tardera pat au surpl us à repasser ,.
car le cirque actuellement en exhibition en
Amérique , lout la direction de M. Bailey,
viendra remplacer en Europe oilul qui >apartir.

sauvé.
— Sauvé I répète-t-elle comme en délire. Et

la tentlon de tout son être s'amollit soudain
dans quelques sanglots. ..Mais elle maîtrise soa
émotion comme elle s dominé ta douleur, et cocourt accès passé , reprend ce calme automati-
que, tl surprenant ponr ceux qai ont connu
l'exubérante Nicole d'autrefois.

Dèa qu'elle le tait hors de danger, elle naquest ionne plut personne, et reçoit , sans éme-
tre aucune rédexton, le bulletin Journalier, de
plot en plat rassurant , que lui apportent
Kermeur et M<°e ouplettli. L'opération donne
tout let résultats espérés. La méningite écartée.peu à peu la fièvre tomba. Rémy va entrer en
convalescence... Et , un Jour d'àvril,M"( Duple»-
sit débarque au Boit-Fleury, radieuse.

— Ma chère I t'écrle-t-elle avec transport,
A b e r t  a pu le voir hier 1... Quelques minutes
seulement , pour lui serrer la main... Rémy lui
a dit : Merci, vieux I... Albsrt plturtlt eomme
une Madeleine en me narrant leur entrevue...
Cest beau, ces amitiés d'hommes, tl tranquilles,il fortes, il peu démonitratlves dant l'ordinaire
de la vie, et tl teadrea à l'occasion 1... injpvr-
d h u i , mon mari t d û  retourner à l'In'p ital.
Rémy a demandé aussi le commandant Ker-
meur... Et bientôt , on nom permettra d'y aller t
Nom iront toutet deux me Albert , h«in I...

— Toi » ti tu veux I réplique Nicole brutque-
ment... Malt mol, qu 'Irait-Je faire là bss I

Cécile pense tomber de ton haut.
— Gomment 1 féerie-t-elle interloquée... >r ubouderai donc Jusqu 'à la fin de tei Jows. oh Il'horrible sentiment I

(.1 sutvrt.}
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Le procureur général a désigné nn juge
d'Instruction suppléant en la personne de
M. Butty, pour s'occuper des affaires cou-
rantes.

Les affaires de la grève sont suivies par
M. Aubert, juge titulaire, qui a commencé
hier vendredi après midi, l'interrogatoire des
membres du Comité de la grève. L'un de
ces derniers, M. Bertoni, a déclaré qu'il
niait absolument les propos qui lui ont été
prêtés. Qaant aux autres membres du Co-
mité de la grève générale, les uns resteront
an violon ponr la-nuit , tandis qu'un autre,
qui est étranger, est expulsé.

Le nombre des arrestations de la journée
était de 43 ; la plupart des personnes arrê-
tées sont des étrangers.

Le Conseil d'Etat a pris nn arrêté por-
tant k la connaissance de la population que,
tous les étrangers qui se feront arrêter
pour désordres sur la voie publique, seront
immédiatement expulsés dn canton par voie
administrative.

Le Conseil d'Etat a reçu le télégramme
suivant du président de la Confédération :

< Mu par un sentiment de bonne amitié
confédérale, je vous prie de nous faire sa-
voir télêgraphiquement si les troubles con-
tinuent et si vous-pensez pouvoir maintenir
l'ordre avec les forces dont vous disposez. >

Le Conseil d'Etat a répondu qu'il était
profondément touché de cette marque de
bonne amitié confédérale et qu'il réservait
B& réponse pour une séance ultérieure, qui
devait commencer le soir, à 8 y  h.

De nouvelles tractations ont eu lieu dsns
l'après-midi. Plusieurs citoyens sont venus
an Conseil d'Etat proposer leurs bons offices.

Le Syndicat des typographes a pris l'ini-
tiative d'pe réunion des délégués des
Syndicats.

Le Conseil d'administration des tramways
a délégué auprès du Conseil d'Etat un de
ses membres, M. Servet, qui a déclaré que
la Compagnie est tonjours prête à réintégrer
les grévistes aux conditions connues ; mais
qne, malheureusement, il ne dispose plus
que de 150 places, ayant embauché un per-
sonnel en partie nouveau. Le Conseil d'ad-
ministration serait disposé par contre k
offrir , pour mettre fin an conflit , d'aller au-
delà de sa proposition de payer nn mois de
traitement k ceux de ses anciens employés
qu'il ne pourrait plus reprendre.

Hier soir vendredi, à 9 h. Jî, a en lien
dans les jardins Handwerk nne granda
réunion des grévistes qui y avaient amené
leurs femmes et leurs enfante. On a annoncé
qn'on n'entendrait aucun orateur , mais
qu 'une réunion plénière attrait lien aujour-
d'hui samedi, k '2 heures. La foule a chanté
Y Internationale.

On a crié : « A la Jonction. > Bientôt,
quelques milliers de personnes ont pris
effectivement le chemin de la Jonction. Les
cafés se sont fermés sur le passage de la
colonne. Une compagnie de guides était
massée au centre du rond-point de la Jonc-
tion. Â nn signal donné, elle s'est divisée en
trois détachements et a chargé la fosle qui
B'est dispersée en criant Des femmes et des
enfants ont été bousculés et sont tombés
dans la boue.

La routo qui conduit k la Jonction a été
bientôt déblayée ainsi qne le rond-point et
toutes les rues qui y aboutissent jusqu'A
nne distance de 500 mètres. On a recom-
mencé k jeter des pierres sur les guides ;
nais leur intervention énergique et rapide
a mis les manifestants es faite dans toutes
les directions.

Entre 10 h. K et 11 h. la cavalerie fait
de nouveau une charge dans la direction de
la vilîe et refoule les manifestants jusque
devant lo cirque on nne compagnie d'infan-

en ville dans des voitures escortées par la
tronpe.

FAITS; DIVERS
-ETRANGER

Va alnlatre aax Etata-Unle. — On
annonce de New-York qu'an formidable incen-
die e réduit en eendret, mercredi , une vaste
huilerie da Tuas. Doute personnel oot péri
dant let flammes.

Une vendetta. - Dina la province d'Alger,
nn cultivateur Indigène a été tué à coups de
fusil ; le meurtre est le résaltat d'une rivalité
déjk vieille entre deux familles et qui a déjà
produit plut ds vingt assassinats.

SUISSE
Précoes» malfaiteur (Correspondance de

Lavaux). — Jeudi soir, vers 7 beures, denx
garçons, dont l'un , fils unique  d' une excellente
famille de vigoarons, âgé de 12 ans , et portant
uoe < petite boille > tur le dos, et l'autre, plut
âgé de 3 ant, revenaient de la laiterie de A...
Le laitier, justement ce eolr-Iè, avait réglé à
ebseun dst deux garçons le compte du mola et
avait remit au plut jeune, en présence de ton
camarade, un bi l lo t  de 50 fr. que celui-ci avait
mit soi gneusement dans Je carnet dn lait et
quelques pièces de 5 fr. qu'il avait liées dana
son mouchoir de poche.

Les deux enttnti «liaient allègrement, devi-
aant de vendange et de nidt d'écureuil? , lors-
que, k un tournant de chemin , à peu de dis-
tance du domicile du cadet, le plut âg é se
jette Impétueusement tur le plut jeune, le ren-
verse brutalement et, armé d'un couteau à
canif ouvert , lui en porte 5 coupt k la nuque
et 2 coupt au côté droit, lui perforant ainsi en
partie let poumons, le fouille précipitamment ,
lai enlève le billet de 50 fr. tant parvenir à
dérober let p ièce» cacbéet dant le mouchoir,
pull disparaît dant les vignet vois ines , laissant
tur la route empierrée ta pauvre victime
presque inanimés.

Des psrtonnet charitables ayant trouvé cet
onfiint gîtant tur leur pattage et l'ayant re
connu, le transportèrent  en hâte k la maiion.

Le docteur D-, de L., fut Immédiatement
appelé ; U constata que le cat était trèt grave
et ne donna aucun espoir  ds guérison.

Le jeune malfaiteur, interrogé le même soir,
nia effrontément ton crime, malt det traces de
tang répandue! tur tu habits et ton bonnet ,
retrouvé tur le lieu du crime, ne laissèrent
aucun doute tur l'auteur de cet attentat.

Eipéront que la justice mitera en consé-
quence ce précoce assassin et lui ùtera à l'ave-
nir toute de soif de vol et de tang.

FRIBOURG
Recrutement — Résultats de la visite sa-

nitaire k Estavayer, le 10 octobre.
Euaiiis i/tts lîinjii liiMjb Iinpliu

U n  12su iîiîitiTt
Recrues 77 52 4 2 19
Ajournés 6 3 - 1 • '• — •¦-  2
Incorporés 16 1 1 — 14
Totaux 99 66 6 2 / 86

Moyenne de l'aptitude au «ervice dans le
district de la Broyé, 56,4 %.

Vol au billet de banque. — Qui se douterait
qne les billets de banque suisses sont f aits
de deux feuilles imprimées' séparément, su-
perposées et collées ? Un voleur, qni le sa-
vait, est parvenu, on ne sali comment, &
séparer les denx feuilles et , avec celle qni
porte la vignette dn recto, il a payé un
achat an magasin Grosch et Greiff, où on
lui a rendu la difièrence. Ce n'est que hier
soir, en faisant la caisse, que l'on s'est
aperçu de la fltbusterie 

L'auteur de ce roi n'est paa connu. Il est
possible qu'il cherche & se servir ailletus de
l'antre feuillet, celui qui porto la vignette,
le numéro d'ordre et les signatures, toit du
recto; nous engageons , dès lors , lès commer-
çants et généralement Je pnbJjc, J se tenir

Coneordia. — Dimanche, i 8 y i  h., soirée
familière dans la grande salle de la Maison
ouvrière.

E* lise ûe* RR. PP. Cmpuclnm
Dimanche 12 octobre assemblée des Frères

Tertiaires , i 4 houres , suivie de la Bénédiction
du Très Saint-Sacrement.

Rectorat de Saint-Jean
Dimanche li octobre

Dédicace Os la chapelle ds torstts
10 h. Messe chantée.
2 h. Sermon.
3 h. Véprss.
8 h. Feux d'artifices.

Fer gl'itallanl. — Domenica 12 ottobre,
alla ore 0 >/i, nella Chleta dl Notre-Dame,
S. Messs con predlca del tac. Salvadorl.

Session des Cùam&res fédérales
Conaeil national. — Présidence de

U. Iten, président.
Séance de clôture du tt octobre

La séance est ouverte à 8 h. 15.
Loi FORESTIÈRE. — M. Baldinger rap-

porte sur les deux divergences qui subsis-
tent, aux art 10 et 38 bis.

lia Commission proposa d'adhérer Â la
décision des Etats sur les denx points.

MM. Hœnggi (Soleure) et Erismann pro-
posent le maintien de la décision du Natio-
nal.

M. Sonderegger (Appenzell Rhodes-In-
térieures) dit que la loi forestière a été
assez longtemps ballottée entre les deux
Conseils et qu'il faut aboutir, mème au prix
d'une légère concession aux Etats.

M. Schtmnder parla dans le même
sens, et observe que le Conseil des Etats
fait lui-même une très importante conces-
sion en abaissant à 500 franca le taux de
traitement donnant droit an subside fédéral.

L'adhésion aux Etats est votée par 65
voix contre 17. La loi est ainsi définitive.

INTBRVBNTION FéDéRALE A GBSèVB. —
M. Iten, président, annonce que les Cham
bres vont être saisies d'une demande du
Conseil fédéral tendant k l'autoriser à met-
tre sur pied deB troupes en nombre supé-
rieur à la limite de 2000 hommes prévue k
k l'art 102 § 11 de la Constitution.

La séance est suspendue k 9 heures pour
attendre la communication du Conseil fédé-
ral. Le Conseil national revendique la prio-
rité de la discussion.

La séance est reprise & 9 h. 45.
Le chancelier donne lecture du message

par lequel le Conseil fédéral sollicite des
Chambres, en conformité de l'art 102 § 11
de la Constitution, l'autorisation de mettre
sur pied, cas échéant, pour le maintien de
l'ordre à Genève , des troupes en nombre
supérieur à 2000 hommes, troupes qui res-
teraient en service aussi longtemps qne cela
serait nécessaire.

Le message rappelle les faits connus et
dit que le gouvernement de Genève n'a pas
sollicité l'intervention fédérale, mais que
celle-ci pent s'imposer d'un jour à l'autre et
entraîner une convocation d'urgence dea
Chambres si celles-ci n 'autorisent pas d'ores
et déii et pour le cas de besoin la levée
proposée.

M. Brosi (Soleure) fait là proposition
d'accorder d'urgence l'autorisation deman-
dée et sans la soumettre au préavis d'une
Commission.

Cette proposition t si votée sans débat, à
l'unanimité. Toute la délibération, y compris
la lecture du message, a duré quatre mi-
nutes. L'affiire est transmise au Conseil des
Etats et la séance est suspendue.

L» séance est reprise h 10 & H m.

M. Iten, président communique les déci- I dans cette région. On n'a enoore aucun
sions concordantes du Conseil des Etats re-
latives à l'autorisation d'nne intervention
fédérale à Genève. Il déclare la séance levée
et la session close.

Conaeil dea Etata. — Présidence de
M. VM Arx, président.

Berne, lt octobre.
À 9 h. 45, les Chambres n'ont pas encore

ouvert leur séance. On attend les proposi-
tions que doit faire le Conseil ftdéral au
sojet d'une intervention armée de la Confé-
dération k Genève.

Les conversations vont lenr train, surtout
au Conseil national, où des gonpes se for-
ment M. Ruchet , conseiller fédéral, entre
dans la salle vers 9 ;•< h. Il est aussitôt
entouré de dêpntés, aux figures soucieuses.
Rien de p&rticnliirement grave ne s'est
passé cette nuit k ce qu'on dit Néanmoins,
le Conseil fédéral, n'ayant de compétence
que pour la levée de 2000 hommes, voudrait
obtenir des pleins pouvoirs au cas où il
serait nécessaire d'envoyer un contingent
plus considérable de troupes.

Au Conseil des Etats, calme complet
attitude presque macabre des députés, jus-
qu'à l'arrivée de MM lee conseillers fédé-
raux Millier et Comtesse qui entrent en
souriant dans la salle, ee qui rompt la
glace. MM Brenner, Deucher et Hauser
viennent peu après prendre place aux sièges
du Conseil fédéral, ainsi que M Zemp, pré-
sident de la Confédération. Six conseillers
fédéraux assistent donc k l'ouverture de la
séance. L'appel nominal a lieu, à 9 h. 55,
au milieu de l'animation générale, dont le
bruit courre la voix du ri x-chancelier.

On procède d'abord k la froide lecture du
protocole.

Un certain nombre de conseillers natio-
naux occupent les couloirs et le fond de la
salle.

OFFICE DU CONSEIL FéDéRAL . — On
donne lecture de la lettre du Conseil fédéral,
déjà communiquée au Conseil national de-
mandant pleins pouvoirs, cas échéant pour
la levée de plus de 2000 hommes, en vertu
de l'art 2 de la Constitution.

Vu l'urgence, M. Von Arx propose de
faire abstraction de la nomination d'nne
Commission et d'accorder immédiatement
les pleins pouvoirs demandés.

Adopté sans opposition.
M. Richard (Genève), très ému, prend la

parole. J'ai écouté, dit-il, avee une doulou-
reuse émotion la communication du Conseil
fédéral. Je remercie cette haute autorité de
son initiative qui n'a qu'une portée éven-
tuelle, mais qui nous montre une fois de plus
la solidité dn fiisceau fédéral. J'y vois
l'express on de la ferme volonté des pouvoirs
de la Confédération d'assurer à tous les
citoyens le droit de vivre dans le travail et
dans l'ordre.

Heureusement, l'énergie du gouvernement
cantonal et la fermeté du peuple genevois
rangé, sans distinction de partis, autour du
Conseil d'Etat rendront inutile, je l'espère,
l'intervention fédérale. Genève fera son
devoir et tout son devoir.

La communication du Conseil fédéral
néanmoins, accueillie par votre sympathie
îdgnifîcative , contribuera à rassurer le3 es-
prits troublés et à ramener la paix dans
notre cher canton. Je vous en exprime ici
ma profonde , sincère et ineffaçable recon-
naissance.

M. Richard est vivement félicité par ses
collègues.

Le président déclare la session close. La
séance eat levée à 10 h. 20.

DERNI ÈRES DEPECHES
Parla, 11 octobre.

L'Echo de Paris dit que le projet d'a-
brogation do la loi Falloux, qui sera pré-
senté » ia Chambre à la rentrée, main-
tient la dispositiou de oette loi consacrant
le droit d'ouvrir une école en faveur de
toute personne munie du breret néces-
saire, moyennan t  une simp 'e déclaration
préalable. Lo projet ajoute que la décla-
ration devra ôtre acceptée par l'autorité
administrative.

Parla , 11 octobre.
Une dépô -ho de Valenciennes dit qu'au

cours des réunions de grévistes qui ont
eu lieu hier vendredi, à Lens, à Denain ,
à Anzin , etc., des orateurs ont proposé
un immense exode ds tous les mineurs
sur Paris, au cas où, dès la rentrée des
Chambres , le gouvernement ne s'occu-
perait pas des réclamations formulées
par les ouvriers mineurs.

Londrea, 11 octobre.
Le Manchester Guardian dit tenir de

source sûre que lord Milner quittera le
Sud de l'Afrique à la Un de l'année et
remplacera lord Cumn à la vice royaut*
des Indes. Il sera remplacé à Pretoria
par lord Cromer, actuellement en Egypte.

Londrea, 11 octobre.
Le résident anglais de la Nigeria sep.

tentrionsle a été assassiné samedi der ah r,

détail.
Madrid , ll ottobre.

Une dépéchs officielle d'Algésiras dit
que dans les bagarres de la Lines il y a
eu 5 tués et 4 blessôs grièvement ; plu-
sieurs soldats et gendarmes ont été con-
tusionnés. Les troubles continuent , maia
n'ont aucun caractère.

Belgrade, 11 octobre.
Une rencontre sanglante a eu lieu k

Koumanovo (Vieille Serbie) entre Serbes
et Arnautes. Il y a eu de nombreux
morts et blessés des deux côtés.

Kirsch, 21 octobre.
Des Albanais embusqués sur la ligne

de blockhaus entre Bessanitza et Ja ;
blowdna ont fait feu sur la police serbe.
Un soldat serbe a été tué ; un caporal et
deux ga rd es-frontières grièvement bles-
sés.

La grève à Genève
Gendre, 11 oetobre.

A minuit , tout est tranquille. Le total
des arrestations est de £5.

Dsns sa séance do cette nuit , îe Conseil
d'Etat a réitéré au Conseil fédéral tous
ses remerciements pour relire de ses
bons services et lui a fait savoir que, pour
le moment, il ne croyait pas avoir besoin
d'y recourir , les troupes genevoises pa
raissant suffisantes pour rétablir l'ordre

M. S 'gg, secrétaire ouvrier romand, a
été nommé membre de la nouvelle Com-
mission de la grève. ..

Genève, 11 octobre.
Eutre una et trois beures du matin,

quelques arrestations ont été opérées, aux
environs de la Plaine de Plainpalais,
pour îDjures contre les soldats ; le reste
de la nuit a été absolument calme.

On dément le bruit , répandu par quel-
ques journaux, de la morl d'uue femme
piétinée par les guides jeudi soir à la
Jonction et qui aurait succombé à ses
blesaurer.

Dsns les troubles de vendredi soir, on
signale deux incidents relativement gra-
ves : un soldat a été piétiné, blessé et on
lui a volé sa cartouchière ; un agent de
police supplémentaire a reçu, dans la
mêlée, un coup de sabre qui lui a fendu
le cuir cberelu.

Ce matin , les ouvriers se rendent aux
locaux de leurs Syndicats respectifs ; tout
est calme.

Berne, 11 octobre.
Dana le rapport qu'il a transmis au

Conseil fédéral, le Conseil d'Etat du
cinton de Genève exprime l'opinion qua
les troupes de l'élite et de la réserve de
ce canton qui ont été levées, et qui s'élè-
vent à 3000 hommes environ , suffiront
pour le moment au rétablissement et au
maintien de l'ordre public.

Le Conseil fédéral se propose de laver,
si une intervention devient nécessaire,
les troupes suivantes : .

Commandant en chsf des troupes :
colonel de brigade Will , de Nidau; état-
major de la brigade 5, état-major des
régiments d'infanterie 9 ; régiment d'in-
fanterie 9; (les bataillons 25, 26 et 27);
bataillon de carabiniers 3 ; régiment de la
cavalerie 2 (escardons 4, 5, 6) ; demi-ba-
taillon du génie 3 (compagnie de sapeurs
i et 2i.

Pour la Rédaction : J.-M. SODSSXNS.
=- -

L'office de septième pour le repos de
l'àme de

Monsieur Xavier THURLER
aura lieu lundi 13 octobre, à 8 heures du
matin, en l'église Saint-Maurice.

R. I. I*. 

Monsieur et Madame Léopold Bérard re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui lent ont témoigné de la sympathie
dans le deuil cruel qui vient de les frapper.

^̂ ^̂  
Dant te dernier

f  - ^dCHBW. conqr 'esintematio-
nal de FArt den-
taire, tenu à Pans
à t occasion de f Ex-
potition Unnertelle
de 1900, il a été
déclarée formelle-
ment que l'Odofesl
le meilleur des den-
tifrices qui aient
ete mit jusqu'ici
dont li eommsrc&

PHLÉBITE
"Voulez-vous vous mettre k l'abri de l'em-

bolie, l'accident le JJSJ terrible de la phlébite.
81 voua y avez échappé, voulez-vous éviter
les enflures persistantes, les engourdissements,
l'impotence qui résultent si souvent des phlé-
bites anciennes. Prenez k chaqne repas un
verre à liqueur a'Elixir di Virginie qni voue
rétablira la circulation et fera disparaître
toute douleur. Le flacon 5 fr. Envoi gratuit
de la brochure ezplicaUve par F. Uhlmann-
Eyraud, Genôve. 3211



(Atelier de peinture
DÉCORATION EN TOUS GENRES ET TOUS STYLES

Enseignes riches et ordinaires
Ecriteaux. — Toiles et papiers peints. — Staff.

Ï3512I IMI - A. KOLLEP et F. GINSONIE.

SET AVIS TW
Le soussigné informe l'honorable public do la ville st de la eam

psgne qu'il ouvrira, dés le fl 7 ootobre

UNE BOUCHERIE
Fribourg 42 , Grand 'Rue , 42 Fribonrg

Il s'efforcera de servir des marchandises de première qualité à ses
clients et de mériter la confiance qa'on voudra bien lai témoigner.
Il se recommande donc an mieux et il est toujours acheteur de
veaux, génisses, vaches et bœufs de choix. H3802F £939

Canisius VONUNTHEN, boucher , à Fribourg.

COURS DE DANSE
Le soussigné aviso l'honorable public qu 'il commencera ses coure

do danse le 3 novembre, dans la grando Mallo da restan-
runt dee Grand'Piaces. — S'inscrire, au magasin , ruo de
Lausanne, N" 23, et au dit café. BS6Î7F 2802

Mol» H A Y O Z .

Distillerie Fribourgeoise
(Société par Actions)

achète pommes et poires ponr distiller.
S'adresser : 106, Pont-Suspendu, Fri-

bonrg. H3780F 3900-1499

HOTEL A LOUER
La Soslètb du Cercle catholique de Semsales met en location ,

par vote de soumissions, son immeubù désigné sous l'ensei gne
« Hôtel de la Gare » , ù Semsales, avec place , écurie,
grange et jardin.

Situé en face de la gare du chemin de fer électrique de la Gruyère ,
ce grand café, nouvellement réparé, offre i tout preneur sérieux
une clientèle assurée.

Entrée en jouissance au 1" janvier 1903.
Prendre connaissance des conditions et adresser les offres , sous

pli cacheté, i BI* Amédée Grand ,, boulanger, au dit lieu, jus-
qu 'au 15 novembre proebain. H3779F28a9-149ï
IJSemsaleg. le 7 octobre 1902. Le Comilé.

Vente de domaine
Lnndi SO octobre conrant, MM. les frères Oberson, k

Romont, exposeront en vente aux enchères publiques , leurs deux
domain* i de Lussy, l'un de 13 hectares t35 poses) et Vautre de
9 hectares (25 posas). Excellent terrain, bons bâtiments de ferme,
nombreux srbres fruits rs.

Rendez vous des miseurs à IO h. dn matin, A Lassy, pour
la visite du domain» , et à 2 h. de l'après-midi, ao Café de
l'Harmonie, a Romont, ponr les mises. H375tSP 2887-1485

Romont. le 1" octobre 1902. Oberson frère».

Magasin J.-C. MEYER Papeterie
70, Ruo des Epouses, Fribourg

Senl dépôt dn Schaplrographe perfectionné, le
meilleur appareil pour reproduction de circulaires, prix-cou-
rants, dessins, etc., etc. (en usage dans tous les bureaux d'adminis-
tration). — Demandez le prospectus. H901F 841

ORASÛ ASSORTSIiEST »'ï.T1QT!ETT£J POUR VÎSS BT UOTBBSS
Brand rabais pour marchands de vins, hôteliers et aubergistes

M -̂ DENTISTE -=*-
| Max Bullet §
j  1IÉDECIN-CIIIEURGIEN-DEXTISTE p

j
; DOCTEOR DE l/CKIVERSITK DE PHILADELPHIE S

. a ouvert son cabinet dentaire r,

HOTEL DE LA BANQUE CANTONALE {
t 2, Rue de Romont, 2 S

E
PS?" Reçoit le mercredi à Eslavayer-le-Lac «¦>

¦———¦•¦¦•¦••>¦•¦¦»¦¦•—«•¦•w—¦—¦

Pension ponr demoiselles de magasin
¦ IO fr. par mois. Bonne situation.

S'adresser, sous H3714F, k l'agence de publicité Haasenstein e)
/ogler, Fribourg. 2877

Modes et Chapellerie
FRIBOURG 20, RDE DE UUSANNE, 20 FRIBOORG

Toutes les nouveautés pour dames
en ebapeanx modèles «le Paris sont arrivées

GRAND ET BEAU CHOIX

en- nvoàcfe» Dei !?w» ilot/lu-e» aux |v&*4 tfêaant*

Grand assortiment de chapeaux feutre nouveautés p. messieurs
Nouées et formes des plos variées

Chapeaux feutre pour garçons depuis 1 fr. 45
et pour messieurs depuis 1 fr. 50.

CASQUETTES EN TOUS GENRES

SC Messieurs /es étudiants du Collège Saint-Michel trouveront un
grand choix de casquettes, do fabrication solide. Marchandise très
légère et de première qualité.

Parapluies coton et soie, avec poignée fantaisie ou poignée argent
Se recommande, H3705F 2851

Veuve CHAPPALEY-BRUGQER,

Domaine a louer
k Cheyres, district de la Broyé; contenance de 84 poses environ ,
logements rêpsrés k neuf , S granges, 2 écuries , 2 remises, grands
vergers et jardin attenants , laiterie dans l'endroit , station de chemin
da fer. Entrée k volonté. Pour renseignements, s'adresser k F.
aiasMit , A IwUmjn- le-Lsc, ou aux propriétaire», fière et
sœurs Bise, k Cheyres. " H415E 2709

Grande Teinturerie
de Morat

LAVAGE CHIMIQUE. — DÉGRAISSAGE
Installation de premier ordre

PROCÉDÉS DES PLUS RÉCENTS
Médailles : Fribourg 1892; Genève 1896; Paris 1897.

Diplôme "Hors concours,, Membre du Jury. 1902 Paris, Exposition Internat, du Palais de commerce

Ponrneaox inextinguibles.
Fourneaux en taWlts.

Fourneaux en tôle garnie.
Fonrneaox en fonte.

Fonrneanx i pétrole
Potagers en fonte.
Potagers k pétrole.
Seaux à coke.
Tuyaux de fourneaux.
Chauffa pieds.
Boules t t  croches à «au.

Prix avantageux

l Wassser, Fribonrg
A TOTt: DE ST-N'IflUAK

ON CHERCHE
un Jeune homme
capable de donner quelq. leçons
de français a de jeunes allemands
et connaissant un peu la compta
bililé. La préférence serait don-
née k un jeune homme ayant
quelques connai-sauces de l'aile-
manJ. Certificats demandés.

S'adresser : Institut Ville
Belle Croix , Romont. 2911

UNE JEUNE FILLE
connaissant le français et l'aile
mand , cherche place dans un
hôtel commo ûlio dc salle ou
fille de chambro

S'adresser ft V. Grrpper,
Avenue de Tivoli. 17, à 1<>1-
boore. H38I4F 2942

A YENDRB
au centre d'un villago , une au-
berge bieu achalandée , verger,
grange, écurie, jardin. On exige
peu d'argent au comptant . Entrée
imméiiate.

S'adros., par ô'rit. k l'agence
aaatenttein el Vogler, k ÎW-
bourg sous H1750F. 153 93

TOURNEES ARTISTIQUES (5'anaée]
Martini . d"ectour

THEATRE DE FRIBOURG
Dimanche 12 octobre

Bureaux, 8 h. Rideau , 8 V» h.

Le Barbier de SéYilIe
Pièce en i actes, de Beatus&rchais

Le sepectacle commencera par
LE ROMAN D'UNE HEURE

Coméiit is 1 aet; , dUtflara

Pour la location, s'adresser
eomme d'usage. B37MF 2833

A l'approche de Driver
CHAUSSURES ÉLÉGANTES POUR L'HIVER

Cousues à la main, doublées de flanelle, fourrures, etc.
Nous attirons l'attention de notre honorable clientèle sur é̂talage de fourrures qui se

trouvent à la devanture de notre magasin. , . . .... .,.- ,_— * ; *'¦-¦¦*¦'
Double-semelle en liège, préservant de l'humidité

Grand choix de pantoufles , dernière nouveauté
Sur demande , on se rend à domicile pour prendre-mesure

Téléphone ' SE RECOMMANDE : ' H3704F 2850

Manufacture de chaussures, Fribourg. .
IVIagasin : Rue de Lausanne, 30. — Ateliers : au Schiffhaus.

TEINTURERIE ET LAVAGE

de vêtements en tous genres
pour dames et messieurs

Ilobes do aole. Gants.
Plomoa. Tapis.

Couverture.! de laiue.

DEPOTS '.
Fribourg i rue dei Epouses; .

» M. Nussbaumer, tailleur,
rae de Romont.

Bullo i J. Gremaud , fabrique de drap».
Kstnvaj-.r i Alfred Bourqui , ta i l l eu r .
Romont i Adolphe Mcescn , négociant.
ChAtet-St-Denis i Hon. Pittet , coif.
Neyruz « MJ'« A.ng. Mettraux, buraliste.
Praroman i M"» Julio Schorderet ,

tailleuse.
Vuisternens i Veuve Alph . Deillon.
Chiètres i M°" Barth, commerce de

graines . 781

KftKKKKKKKXKKttKKKKKKK
JUPONS BLANCS ET COULEURS

' en moire, drap zéphir et coton
Tabliers fantaisie ; tablier» de ménage; tabliers d'tn-

fanta et de bonnes ; robes d'enfants, laine et zéphir,
mouchoirs de pojhe brodés, très joli choix ; voilettes ;
poeheltcs.
Corsets hygiéniques et antres à très bas prix

DROPBRIE roua I-INQEIUE BT EKTBK-D»UX
Grand choix de cols gui pure et lingerie pour bébés

Boucles de ceintures, rubans et cravates de dames
Se recommande , M" A. GURTLEB,
HVJ. iï ." U20 iit, Ra« ib LïîSJM».

XttttKKKKttttttKKKKttXKtt *

¦#¦ VITRAUX m
M lout genres, pour églises el maisons particulières, au prix les pins modérés.

ECHANTILLONS A DISPOSITION H985F 845

KIRSCH & FLBCKNBR
FRIBOURG Avenue du Midi FRIBOURG

MÉDAILLE VOR Paris 1900,
la plus haute récompense.

Pharmacies d'office
DIMANCHE \2 OGTOBItB

Pharmacie Schmidt,QrenttRue.
Pharmacie Stajesal , rue

de Romont.

Forge à vendre
Mardi 21 octobre , à 2 heurea

après midi, k l'auberge de Cour-
nll l uns , l'office des poursuites du
Lac fera vendro en mises publi-
ques la forge du dit Heu. H3820F

Morat . le 10 octobre. 39491508

Mises aimeras
Mardi21 octobre , i 5heu rea  du

soir, i la pinte de la Poudrière,k Ponsior , l'office des poursuites
du Lac fera vendre en mises pu-
bliques le domaine de Humbert
Marcel, ti tu é k Villaret et com-
prenant bâtiment neuf avec
Ïv.avgîi »\ fccurie e\ environ
3 poses de terre. presque en un

seul ma g. H?8 9F 8948 1505
Morat. le 10 ontobro 1902

Vin de coup. Ia
Barletta, nouv. rouge,

14», ICO lit. Fr. 34-
M.lea.ntA,ta<ia«,il&iK,
H5413Q IS», 100 lit , 35 _
Grec, blanc, 15°. 100 1. > 84.-
Wlnlger, Importai da ïlai, Boswyl

On demande de suite
bonne cuisinière

faisant un peu de ménage et une
fille de maison

propre, active , sachant servir à
table, pour famille, Oenève.

Inutf' e de s'offrir sans de très
bonnes références.

Offres sous Hï8I8K. A Haasen-
stein et Vogler , Fribourg. 2917

MARRONS
' Lu MOU H nl gu i- achète dea

marrons an prix de ft fr.
ICH IOO Ug. US817F 294B-1501
JUNGO, marchand de moutons
. a\ l'auberge da Sehlld,

Priboarg.

Commanditaire
Commerçant de la p'ace cher-

che commanditaire avec apport
de 8 à 10,000 fr. Taux de partici-
pation aux bénéfices à convenir.

Ecrire k l'agence de pnbli
cité Bctatenttein et Voglir. Fri
bourg, sous H3790F £926

On demande
pour de suite

2 bons ouvriers menuisiers
S'adressar : Félix Pavonl,

Vn ri «, 21. H3785F 29.'2

MISES PUBLIQUES
I.u n <!1 A3 octobre, A 2 h.

de l'après-midi, Il sera exposé
en vento , aux enchères publi-
ques, au domicile de J. Hugue-
not , k Vi l l a r se l - l o  Gibloux : i ju-
ment, manteau brun , 1 mècani-
fie ft battre , 1 moulin ft vanner,

chaudière, 1 crie, divers outils
et instruments aratoires, des clo-
ches de vache ot des perches ft
brouter, du chanvre, des se-
mences, du bois, des fieuries en
pommes de terre et abondanc? ,
etc., elc. H3798" 2982 1500

QtfloB des faillites.

L'AGEHCE L ÏIEER-R1D0UI
67, r. ds Lausanne, FBISOUBS (Bnlssi)

Place 1 des cuisinières, som-
melières, lille. -. k tout faire, sa-
chant enire, filles de chambre.de
cuisine et d'office , laveuses, bon-
nes d'enfants, nourrices, gardes-
malades, etc., eto

Burean spécial pour pla-
cements ft toute époque de va-
chers, charretiers, domestiques
de campagne des deux sexes,
ainsi que personnel d'hôtels,
maisons bourgeoises, pension-
nats, fermes, etc., etc.
Ponr Suisse et France
Joindre 20 centimes limbret

pour réponse. H80P 200-108

Un jeune homme
bien recommandé, cherche place
de valet de chambre.

S'adresser ft M. l'abbé I»e-
erose, 6, rue de l'Université,
Friboarg. S9M

RAISINS DU YALMS
Otwald de Riedmatten , Sion

B k. 4 fr. CO. franco contre remb

VENTE
m site piitlips

L'office dot faillites de la Sarine
exposera en renie, le mer-
credi IS octobre, â
10 heures du jour , à la Maison
judiciaire, à Fribourg, l'immeuble
art. 2441 du cadastre de cette
communo, sis au Srliu .n-
berg et consistant en une par-
celle de terrain à bât i r  de 725 m2.

Misaiurk;1Q00tc. î«45

On trouvera
toujours comme par le passé, le*
fameusos H3822K 2950

tablettes amères
dile3 aussi

tablettes au Vermouth
reconnues comme excellentes
contre rhume, catarrhe, enroue-
ment, etc., & la

Confiserie-Pâtisserie
M. BINZ-B0NGARD

Stalden, * OO .
Dép oli : Neuhaus , rue dei

Gpousen et rue d« Laufanne.

Mises publiques
Le soussigné rendra en mises

publiques , le lundi 13 octobre, k
l'aubergo du < Tirlibaum >, à
Fribourg, 1 break ft 2 chevaux.
i voiture 4 capote, l petit char a,
ressorts, 2 chars à pont ft res-
sorts, avec bauo et caisse pour
transport du petit bétail , colliers
rur chevaux, 1 hache-paille,

tralaeaux de course, 2 lits et
beaucoup d'autrea objets trot»
longs i détailler. H3643F 2953

Fribourg, le 1« octobre 1902.
Silveslre Hœchlcr.

Uontres et pendalear,
rëveilH, harmonicas.

Réparations de tons
genres, d'harmonicas et
do mnsiqacs automati-
ques, etc. H3T91F2937
Le tout prompt

et à bon marché.
VIN FIN BEAUJOLAIS

(un das plus erands crus f rauçïis)
naturel, f ruité, limpide, bonne
consirvation. — 215 lit. 75 f r . ,
iC6 lit. 42 fr. ,  franco gare fron-
tière ou port d'embarquement.
Envoi d'échant. gratuit .. £93$
• P. Fromont, propriât , de sijnob.
Villefranche en-Beaujolais (Rhône>

CHATEL-ST-DENIS
Lundi 13 octobre

A l'occasion
• de la bénichon

Uatîsio Bstrurdinure
DONNÉS TAR

la tlou-lvc îliv J>CH/Wattl

W> Hcau^aait*

L'ANCIRJHE ÉGLISE DE CHATEL

Places en location chez M. FrceA-
licher, négociant et oolff efir. .

Chaise» réservées, 1 fr. 20;
bancs, 80 cent: galerie et de-
bout , 50 cent . H40220L 2913

S4GE-FEMMEdefclasse
M« \" RAISIN

Reçoit deB pensionnaires k
toute époque. , '"

TiaiCeiuenldes maladies des
dames.

Consu/taflons tous les jours
Oestort moierss

Bains- . Téléphone
1, Rue da U Toor-de-1'Ilt, 1

GENÈVE 462


